
Lumières de Compostelle

Belle année 2005,
Tu m’as vu rajeunir :

La retraite requinque.
Ah, c’est un vrai plaisir !

“Comment est-ce possible ?
Ôter du poids aux ans ?” –

“Et oui … si votre cible
Est bien intérieurement !”

Il s’agît de plonger,
De retrouver en vous,
Les effluves du passé

Des temps anciens si doux.

Merci, Fils du Tonnerre,
Saint Jacques le Majeur,

Car pour te voir - en terre -
On marche avec … bonheur !

J’ai pris le temps de vivre :
Celui de mon enfance,

Quand tout cadeau enivre
Et tout n’est qu’abondance.

Présents de la nature,
Oiseaux et papillons,

Je vous trouvais si purs :
Ensemble nous volions !

Je vous ai retrouvés
En allant vers Saint Jacques.

Vous m’avez rappelé
La vie nouvelle de Pâques.

Oui j’ai vu resurgir
Tout au long du chemin

De vieux beaux souvenirs
Et tous faisaient du bien…

Mais plus encore, sans doute,
J’ai saisi dans mes mains,
Tout au long de la route,

Les fleurs de demain.

Mes yeux et mes narines
Sans cesse se souviendront

De vos si belles mines,
De vos parfums si bons.

J’ai cueilli sans vergogne
De quoi me rappeler

Qu’après l’orage qui cogne
Plus vives vous brillez.

Etoiles du chemin,
Petites fleurs des champs,
Vous êtes trois fois rien,
Vous scintillez pourtant.

Ephémères, bien sûr,
Vous nous faites souvenir

Que si la vie est dure,
Plus beau est l’à-venir.

J’ai sué, j’ai gémi,
J’ai glissé dans la boue,
Mais vous m’avez souri,
Fidèles jusqu’au bout !

Je poursuivrai ma marche
Sans peur du mauvais temps :

Plus le ciel se fâche,
Plus clair est le printemps.

Oui, lumières du Camino,
Vous n’avez pas déçu :

Tout est toujours plus beau
Une fois qu’on vous a vues …
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